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Ils sont devenus hystériques. Pourquoi l'Occident attaque-t-il le vaccin russe?

Le premier vaccin mondial contre le coronavirus a été enregistré en Russie. C'est ce qu'a déclaré Vladimir Poutine. Nous étions les premiers dans la course» vaccinale". C'est la vraie victoire du pays. Mais, semble-t-il, personne n'est content : «ils ont bâclé sa sortie», «une expérience à grande échelle sur des personnes», «beaucoup de réactions indésirables». Non seulement dans le monde, mais aussi dans certaines forces à l'intérieur du pays, on n’en veut pas. Pourquoi donc?

"Les russes ont juste le courage»
Les experts estiment que le marché des vaccins contre le coronavirus est aujourd'hui potentiellement supérieur au marché mondial des armes, qui a atteint 92 milliards de dollars en 2019. Est-il surprenant qu'un certain nombre de sociétés pharmacologiques mondiales et de médias soient littéralement devenus hystériques, après avoir reçu des nouvelles de la Russie concernant l'enregistrement d'un vaccin appelé «Spoutnik V» ? Les médias étrangers ont immédiatement attiré l'attention sur le fait que le vaccin a été nommé d'après le satellite légendaire qui a permis à l'Union Soviétique de gagner la course à l'espace – une partie importante de la guerre froide.

Une vague d'accusations s’est abattue sur les développeurs de «Sputnik ". Et puis il y a le message du directeur Général du fonds russe d'investissement direct, Kirill Dmitriev, annonçant que le fonds a déjà reçu des demandes de vaccins pour 1 milliard de dollars, de 20 pays d'Amérique latine, du Moyen-Orient et d'Asie. Dans la théorie des critiques, on peut comprendre: il y a un risque de passer à côté de milliards de dollars. Comme dans une chanson de  Vysotsky: »Le bon verre te passe sous le nez, la mirabelle te passe devant la bouche ».

"Pensez, si avec l'aide du vaccin russe, des personnes spécifiques, des entreprises spécifiques perdent plusieurs milliards de dollars, quelle réaction voulez-vous observer? Je pense que la réaction est tout à fait normale. C'est une lutte directe pour de l'argent spécifique», a déclaré le directeur du Centre Gamalei, Alexander Ginzburg.

La chaîne de télévision américaine CNN a publié une information, comme quoi le ministère russe de la santé aurait envoyé aux autorités américaines une proposition de coopération dans le développement d'un vaccin. Ceux-ci, bien sûr, ont refusé, car notre vaccin est «sous-développé» et en général, à leur avis, ne convient pas à l'utilisation. CNN explique ainsi à son spectateur non averti: «Oui, la Russie a un vaccin, et pas nous. Mais leur vaccin est mauvais, non fonctionnel. Et nous ne coopérerons certainement pas avec eux. Nous nous inquiétons de la sécurité de nos citoyens et ne laisserons pas les Russes vous vacciner! "Pure propagande visant à trouver une excuse pour sa perte dans la course aux vaccins. Mais à Moscou, on a démenti les affirmations de CNN . «Le ministère de la santé de la Russie n'a pas envoyé à la partie américaine des propositions officielles sur le vaccin», a déclaré le sous – ministre de la santé, Alexeï Kouznetsov.
[image: Обложка свежей французской газеты Libération: «Вакцина Anti-COVID. Завтра не умрёт никогда».]

Couverture du journal français Libération: "Vaccin Anti-COVID. Demain ne mourra jamais.»

Mais qui s'intéresse à ça? Les Américains seront informés quotidiennement de l'insécurité du vaccin russe. Et aucune réfutation de notre ministère de la santé ne les atteindra.

Des critiques à l'égard de la Russie ont même retenti, sur le fait que, même si nous en étions au stade final de l'essai, c’était déjà pareil en Chine, au Royaume-Uni et même en Inde. Et beaucoup en Occident ne voulaient pas entendre les arguments selon lesquels notre Pharmacologie a une base scientifique sérieuse et des développements modernes qui nous ont permis, par exemple, d'être les premiers à lancer un vaccin contre Ebola. Cependant, après d'innombrables accusations contre Moscou d'ingérence dans les élections, de vol de la formule du vaccin par des pirates russes et de nombreux autres «péchés», la méfiance à l'égard du médicament contre le coronavirus ne semble être qu'un des maillons de la guerre de l'information qui s'est déroulée.

Il y a des rumeurs qui courent ici et là
Les doutes ont commencé à l'intérieur du pays. Il y a eu des rumeurs selon lesquelles les vaccinations vont maintenant se faire presque de force. Qu’en est-il vraiment?

On s'attend à ce que les études post-enregistrement du vaccin passent à 30 mille volontaires. Oui, oui, ce sont des volontaires. On sait déjà, par exemple, que les Émirats Arabes Unis, l'Arabie saoudite, les Philippines, le Brésil et plusieurs autres pays sont prêts à participer à la troisième phase des tests. Et le vaccin ne suffit pas à tout le monde. Selon AIF, le problème des mois à venir n'est pas vraiment que quelqu'un soit forcé - un tel problème n'existe pas – mais que le vaccin soit rare, et il sera rare. Et il est prévu de vacciner principalement les personnes les plus vulnérables au virus – médecins, enseignants, etc. Mais il serait plus correct de dire – ils auront la possibilité de se faire vacciner. Et ils doivent faire eux–mêmes des choix, parce qu'ils sont dans le groupe à risque principal-pas les personnes qui entrent en contact avec eux, mais eux-mêmes.

En outre, en Russie, il n'y a pas de normes prescrivant la possibilité d'une vaccination forcée contre COVID-19. Après tout, même vaccin contre la grippe est exclusivement volontaire depuis de nombreuses années et n'est pas inclus dans le calendrier obligatoire des vaccinations.

Il est également important de noter que le but de la création du vaccin russe n'était pas des intérêts commerciaux à l'étranger, comme la plupart des concurrents, soucieux de respecter toutes les formalités internationales pour exclure les problèmes de ventes futures, mais de protéger leurs citoyens intéressés par l'introduction du médicament le plus rapidement possible. L'apparition en Russie de son propre vaccin exclut également la possibilité de faire pression sur le secteur pharmaceutique russe des sociétés pharmaceutiques étrangères qui exigent des achats d'analogues étrangers pour la vaccination de masse.

Pour les non-initiés, la situation semble vraiment étrange: le début du développement du vaccin a été annoncé en avril, et presque 3 mois plus tard, le médicament fini a été publié. Alors que dans la pratique courante, de la création d'un nouveau médicament à son utilisation dans la pratique générale, des années passent, la recherche est menée sur des milliers, et non sur des dizaines de volontaires. C'est ainsi que la situation apparaît, si on la sort de son contexte. Cependant, si l'on se penche sur l'essence des développements scientifiques, les caractéristiques de l'enregistrement «sous  conditions», toute accusation de détracteurs sous prétexte de hâte et de non-preuve s'effondre.

Créé sur une base familière.

Le fait est que le médicament n'est pas créé à partir de zéro. "La plate–forme technologique sur laquelle le vaccin a été fabriqué a été développée pendant de nombreuses années auparavant", explique Elena Smolyarchuk, responsable du centre d'étude clinique des médicaments de l'Université Sechenov du ministère de la santé. – Sur cette base, d'autres vaccins ont été fabriqués et enregistrés, que nous avons également étudiés dans des études précliniques sur des animaux et dans des essais cliniques sur des volontaires. C'est juste que certaines modifications ont été apportées à cette plate-forme, c'est pourquoi tout a fonctionné si rapidement.»

Selon Alexander Ginzburg, pour le nouveau vaccin contre le coronavirus, « tout un ensemble d'études toxicologiques, y compris l'embryotoxicité, a été mené dans son intégralité».

Les développeurs sont confiants : les chances qu'il y ait des effets qui peuvent conduire à des complications graves, y compris le cancer, sont pratiquement nulles. « Les adénovirus humains des sérotypes 26 et 5 sont utilisés comme porteurs du génome du coronavirus", explique l'académicien Ginzburg. – L’humanité est née avec ces virus, et ils nous accompagnent jusqu'à présent. Et personne ne s'est éteint par leur faute. Aujourd'hui, 8 milliards de personnes vivent sur terre. Ils ne peuvent en principe pas causer de maladies oncologiques, , car ils ne sont que des conteneurs pour la transmission de gènes, dans ce cas, le gène du coronavirus, ils ne peuvent pas se multiplier dans le corps.

Alexander Ginzburg a précisé que c’est sur la base de cette technologie que plusieurs vaccins ont été créés depuis 2014, en particulier les vaccins contre Ebola, contre le MERS (syndrome respiratoire du Moyen-Orient), le plus proche parent de COVID – 19, le vaccin universel contre la grippe, etc. « Rien que dans notre institut utilisant cette technologie, plus de 3.500 personnes ont été immunisées, et au total, dans différents instituts – au moins 10 à 15 mille volontaires", a déclaré A. Ginzburg. –"Jusqu'à présent, aucune plainte, sauf une légère augmentation possible de la température, qui est caractéristique de tout vaccin, n’est connue par le public scientifique.

Pharmacologues charlatans.

De nombreux médias ont écrit que le vaccin avait donné lieu à de nombreux effets indésirables. Et oui, 38 volontaires en avaient 175, soit 4 par participant. Beaucoup ?
À l'heure actuelle, dans la troisième phase des essais cliniques, il existe un autre vaccin, britannique, possédant une ressemblance éloignée avec celui de « Gamaleevsky », basé sur un adénovirus de chimpanzé modifié. Un article de la publication faisant autorité du Lancet sur la première étape a déclaré : la fatigue et les maux de tête étaient typiques de la plupart des patients. 60% des personnes vaccinées ont souffert de douleurs musculaires, 61% ont signalé un léger malaise général, 56% des frissons, 51% de la chaleur, 18% des volontaires ont montré une température d'au moins 38°C et 2% – 39°C et plus. C'est-à-dire que tout n'était pas en sécurité au début.

Mais parmi nos utilisateurs de réseaux sociaux, on croit plus aux vaccins étrangers qu’aux nôtres. Et par conséquent, les occidentaux ne remarquent tout simplement pas les phénomènes indésirables. Le principal : lors de l'utilisation de notre vaccin, il n'y avait pas de conséquences graves pour la santé !

En outre, tous les vaccins déjà approuvés dans le monde donnent des effets indésirables.

En général, parler de dangers à des sociétés pharmaceutiques n'est pas très raisonnable. Presque tous les fabricants de médicaments traînent une casserole . Récemment, une entreprise nationale, par exemple, a été condamnée par la FAS à une amende pour la publicité d'un médicament antiviral comme un moyen de COVID-19. En 2009, ce groupe pharmaceutique a dû payer 2,3 milliards de dollars pour régler l'affaire de fraude et de tromperie des consommateurs. Le scandale a surgi autour de la vente de plusieurs médicaments, y compris un analgésique, qui a eu beaucoup d'effets secondaires. En 2012 un autre géant occidental a payé une amende de 2,2 milliards de dollars, pris dans une pratique frauduleuse : effectuer la certification d'un médicament pour traiter une maladie, puis le recommander pour résoudre un plus large éventail de problèmes médicaux. Le médicament contre la schizophrénie de la société a été promu comme un remède pour les personnes atteintes de démence sénile et pour les enfants atteints de divers troubles du comportement.

Pour qui est le profit ?

[bookmark: _GoBack]L'absence de vaccin peut entraîner de graves conséquences à la fois pour l'économie (un pays ne pourra tout simplement pas survivre à une autre quarantaine sévère) et pour la santé de chaque habitant. Bien sûr, les médecins ont des développements et des protocoles pour le traitement. Mais il est beaucoup plus important d'arrêter la propagation de la maladie à la racine. Ici, par exemple, la saison dernière, le pays n'a pas vraiment eu d'épidémie de grippe. Pourquoi tout ça? Tout le monde peut se faire vacciner contre la grippe. Parce que le travail de sensibilisation est fait, les gens avec la chasse font la vaccination. La couverture vaccinale massive a donné naissance à une immunité collective.

"Les russes ont tout simplement le courage de faire de telles choses. Les occidentaux ne comprennent tout simplement pas la conscience russe. Oui, il y a un risque, mais il semble petit. Les personnes âgées et les groupes vulnérables recevront des injections un peu plus tard, pas immédiatement. Si cette stratégie fonctionne, et elle fonctionne, les russes réduiront considérablement les dommages faits à leur économie », écrit un Anglais sous le pseudonyme Roberta111. Et il est difficile de ne pas être d'accord avec lui.

Traduction : Louis JULIA
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